
UOBSERVA TEÙR.

LA NATIONALITE CANADIENNE.

LECTURE' VLLv z SotS LE PATIRONAGE

DE LA fiLcTlrol sa r- X » LA 50-
cÊ·r.ANTwr-.xAx-I1mTrEk DE QUÉIDEC

.E x..15 Ja4vIE 1356. -- -

PA al

L. M. DARVEAU.

S'il fallait juger tous les Canadiens-Français
par teus inîdiv iuumitès, e portrait ferait miai au
nu11 cour. Néanîîmoins, quand la tète d'une nu-
tion est fiêirie le corps s'en ressent. Aujour-
4'hui lon ldirait qu'une partie des Caiinadiens-
Frnitçaîis a perdu le sentiment de son ori-
gine, tant elle persiste à rester cn arrière
les autres peuples ; tant lt trahison, tu frau-
de, Phyporisie et lai corruption des uns; le
fanatisme, la jliloisie et l'ambilion des nu-
Ires, Persportent sur l'e>irt d'indépendnce
nutialu e et d'union qui relève aux y-eux de
la -postérité, (out peuple martyr ayant la
co'nscience de sa force initellectuelle et ino-
raie. Encore si ces mailheure1 co<'mjpatrio-
les ne irchaient qi'à Parrire-ud du li
irogrés ; nmais il lie sunt que des ralnards.
Il y il des eschives qui embrassent leurs
-hainis : ils sont de ce noimbre.

Quel est la eause te cette décadence meu-
rale ? L'emnpressemeunt desa 'uns 'inditrvrence
et la déourhgemennt dles nutres devantî lidule
die bout) qu'in mtlore aujourd'hi: le pouvoir
le Pargcat at puiIrî. tous les crn i . Il
est iunconitestale qu'i moins d'un :cange-
talent réuctiontitiire, le peuple Cantraien-
FtAnisif est sur le poiit de tomber dans
I'ubime. Or, quamIllcl uit ieople se riuve dans
une position aussi-critique, s'il lui reste en-
core une étincelle d'îintIlitnci t du cou-
age, il fauit qu'il artevi-torieux de la lutte
ou qu'il bstcctulmb e. Noul vonsi donll, à cho -
sir entre liut avenr t'esclavage et d ilegra-
dation, ou uln avenir tl'honneunr et d libert .
Aujo>urdl 'iii nlotsi sommes dans Je chemin
.tin premier. Commerce, aigriculfttire, morale,
buisnneui r, religion, tunt est mort : le crime
seul vit et (lit for! 'mie. Ceux, même, qui
niotus gotiver nelntit ais um ut lueur d'esFé-
rance à dtn.r nhI o populations extnuées.
Tous leurs eflorto. tous leurs suoms se portent

Sr eux.mmes.Aleurs yeux le peiupule
îtt qu'un lsn iupulir onter au poui-
voir et s'enricl.ir ; iie tis la, ils le l*nii
v.mler dans Pabime ou ils le t-lirneni le iied
à a- li gorge. lt tileut pulitines :ii uls faut
Jortuniv et sont c L'honnète hum-

me $lui Se S' b11ritiçi potir le bien public ne
filne e les injures de ses einieiis et 'in-

,vnúde d sesemnptrioes.Froi.lsó dans
%V-p llitiots lem pis chète et les plus sain-
e:, 41.1ns ses u is le a pus purs, d.1iis ses
iintisili5 les plhs sacr&, il n'a de luree
ie dans -o: courage et sai Ifi et n'a 'espoir

qalue dans l'aniLente. La dlefectioi des chefs

a g#gné ks màsses. Ceux môme, qui Vou. tiques .sera .pri4unde, plus rel' lon de sa
tiraient rester lionnetes succonbent sous la colèregri terrible. Oui, lilus ses .soulrlr-
force dles circonstances, srous l'étréinte le li :ces auront été v ives-it ctm'nirimnées, plus les
corruption qui profile de tut pour triompher. coups qu'il portera serurit rorts et décisifs.
De tous'eôtés on voit's'abattre comme urne Ans lieu du bie n-être qu'un lui refuse, il prea-
niuée doiseaux voraces, une misérable plî dra le pilhlge ; au lieu ce la liberté qu'on
lange de valets politiques. Leur masque est lui arrae par lambeaux, il se 'va ut reia
celui de 1lylpiorisie, leur (angage, celui iu dlaits li a liige le Panarchi ie en trainait dans
mensocnge, leur mot d'ordre, lac corru ption, sa chûte les iniloceiits et les coupables. Ceux

leur dieu, le piuuvoir, leur but, Ppauvris- qui aurolnt contribué au nirilieu r du peuple
seineit des masses au profit de quelques bri- <pnd ils pouvaienit le prévenir serontdou-
v'ilegiùs. Pour eux l'argent public abuide, bluînet punis.
par eux la dimuralisatiun se répand dans lai Ainsi à mioins d'un changement cumplet,
chiminièré dI paysan ou monte jusqu'à la Void làavenir qu'oun nous prépare.
mansarde IL, Pou'vrier. A cause d'eux, les , Qu'il suit Irlandais, Ecossais, Anglais at
alliires publiues sont négligées ou laissées Français g e, iiadien qui imilfle sin.
aux soins il'emloyés igniires oi fripons. La ceèremelt son pays, a besoin en ces jours de
tête de PEtat est plongé dans l'giotage ou dlgradatm uliuue, d'u courge surhuu
la corriqption et le peuple agoise daîus la nain. En voyant lavier si sobre il
limnge du déslionnecir et dela pauvreté. Au se deniade de quel côté. est le refugu
lieu d'Aire nationale, la poli tique n'est plus et î'e le voit ntiille part. L'reuve Pèse
qu'une politique (le localités et d'ihidividus. égalainent sué le riche' et sur l ,pauvre,
Ai. si le peuple vuuluit u lie bunine fois en sur l'homme de professon- come sur
finir avec toute cette valetaille qui nous l'ouvrier. Il n'y a le salut. file dans Pait.
vend à la.race supérieure cumnme un trou- tente. Sera-t-elle longue ? Peut-elle être
peau, si Je clergù, abandonnant sa puolitique adoucie ? Dieu seul· coniilt suii durée ; un
désastreuse dul Iaiss.rfairc et dlulaisie'-vous, gouvernement democratique plus ei harmuoi,
tendait franchemnent lia mai au peopiile, totit i e avec les besoins populaires pourruint a t-
cet écIakfaudagu irnmoraI qun 'ou élève au léu er les ellkets du canlicre (pi nous rouge,
milieu le iiois et quii r'est qu'un ni<l à ci- Des fInetionnaires sortis des rag dis peupla
imuille serait vite à bias. Tius ces blagueurs, pcourraientseulsPsauvertle oulu. Car,aujour
lous ces fripons qui s'y tiennent pour niotre d'hlui,qui dirige noire politique? Dts bonunes
ruine seraient bien vit'e dispersés ; tous ces qtii n'oit rien à perdre et lOtit à gagner ilau lht
lâches, tous ces traitres qui s'y cachent se- confision des alfidres publiques. Le parle-
raient vouverts d oue iott 'il est inutile menit cautndieti n'est pluis qu'un sulnn où
le les couvrir de Ionte. Alors notre poli- Presque tous Miois reuseniit its po(uri treme-
tique scrait vraiment natioale. Les deux six francs par jour jettent ti cri a leur
idi.mies que ki haine et Puînbition exluoiteut avantage. A voir ces crétins qui rongent
n'emnpûchîeraienmt plus lit paix du régner : les nos libertés politiques et retardent Pavance-
mSurs ci'étant plus souillées, les passions ment mori.l et matériel duli pys ie diratit-oca
n' ét. mut plus excitées, les coies n'étant une fourimiillièru d'iusectes veiiéneux
dus mises à PeLnchère, Puniun des ceurs A continuer.

ai mèé nerait Puniili les rlces.
úipuruutioni de nouiie sytème pîolitie Ecor0 UNE ÉcoNOME,

est donc le seul reméde aux inaIleurs ditu. Le lils de P, Gauvreau avait été choisi
lu peuple. Mais un bras puissant retient ce-
lui idu ce li'rniir ; une cointag<ieŽuse itifluence pouur raiire, de utouveza tl, avec d]'autres arpeil
énerve le riche et le potauvr ue punce leurs, le t.riet li chemin de fer clu Nord.

pRevenu à Québec il a présnté soi OL4o cu lte i is f'orte encore, em pêche, pour vrag e a ux I%*11CiUXitmes qu N_- sUnt ifiLrçti quit
rstr en paix avec tout le mnonde et conser- le trac fait par lui était complèe ment ilk i.
v e r s on iiflu e n c e e t s e s r ic h e ss e s , q u e la q u e t a c o r e sp nd it

j ust e e e îsse pour tous. Geux lui dai s lce u t de corpie u ritia vit fa i t cu tout aV ec
P oui [re s'e li)r(emit auinîsi île bauil luier lé celmui due larpeliteu r quli avaiut ra il le inêniet-Pombe aellreet ast d ballonerle(racé à ski suite. AussitÔtle père G a
peuple sur toutes les yexationis, toutes les c é sn le au et a
insultes et .toutes les injustices dont on l'ac- ,tui lu les amis à son bureau, tjcJil-

,c lilm aii, 1nonu s avons le pulaisi: d' iiuicer iî'ùcaible, rte s~eent donominit qils iotlet (orce d'argent et de travail ou va fIurnir aupour leur propre malheur ? Ils rue visenst donc ils cl! Pierre G tn racè rcdson<(,-
qu'au urùsent ? L'avenir rie les erum barrasse 1is i rre anvr Du u té rl pubni-
cdonmc puiit ? ils disent comme Mitcrrer- r u s u'un Ile u-
ich : ' A près nous le dlélAge !'Mai dit soulfrir patiement gu un ignort
icroient-ilspouvoirchapperaincendiequ'ils tire cii salaire qu'il lie mnite puAnt.

fmautrisent uit i nstuuîîî'? Ne savent-is Pas,
au cunîtraire, que plus ils continueront d'a1 - M. CIMON

pu ver des lommiunes indignes d'eux et le M. Cimun n'a lins encore-capitulé
anus, des hommes qui ne remplirontjaais Les ministres tne continuent-pas moins à
leur devoir envers lu moralle et la liberté, l'ansièger.
des hoinines qui les perdront comme ils nous M. Cimon 'soconfie à la proidence.
perdent, -plus li rière du peuîple sera ministèrielle.
granîde, plus Pignoaince de. ses droits poli- . lieureux déiput!
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